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passant le Natal est descendue de
86728,460 à $4Y9111980, tandis que
cehle des produits importés par les
voies du Cap etde labalede Delagoa
est montée de $4,504,b05 e~ 34,p4O,-
730 et de $:1391610 à *4,995,550 res-
l>ectiveînent. Voilà pour les va-
leurs absolues. Si nous passons aux
valeurs proportiotinelles, nous trou-
vons qu'en 18911 le Commnerce d'imt.
portation (lu Transvalil passait par
la Natalie jusqu'à concurrence (le
51.) olo, avec :18 mlo et :1 olo respecti-
vement pour les voies (lu Cap et <le
la baie (le I)elogna ; tandis qu'en
1895 le pourcentage ponu- le Natal
esit dexenîdu à 10I, et (lue ceux pour
le Cap et, Lou renço- Marq uè.4 sont re-
monités à1 70 et à 10. La part pro-
J)Orti<>Iiiell< dle la lae.de Delagoa IL
dolle pI us qune doubllé depuiis Cinq1(
anls, Il'auIgmenCttioni par cette voie-
ayan i été pluns rapide que par au-
eu ne au t îre.

( ,epeii <aitt, il coi>lent d 'ajou ter
que Dutrban, dans le Natal, est
mainitenantt relié par chemin~ (le fer

à~Jihmiitclngce (lui aurai Pour ef-
fet daffetiver les expédlitionis luar-
cette voie, qlui v'a regagner en par.
tie la ptart pîroportionnuel le qu'elle
avait en 1 891. Mais, d' un autre
cÔté, le port de Dunrban, est loinî (le
va loir Celui qju'oin pouîrra Construire
dants la baie (le IDelagoa, (lii cotiser-
ve les avantages, (lii lu i sont ilhé
rett et qui -oisist.e en une proxi-
laité bîeaucoup plus grande <le la
dlestinuation (les ntuctidii .
portées, et, en titi accès beaueouîp
plus facile et sûr poutr les ntavires
de grand tonnage.

Il ettl>ertt<otc(1 (*lalutte dût
être vive etntre les ports Imritait
niques et, les P>orts portugais pour
le contmercuce extérieu r (le l'A frique'
lu 'uîld, Comm uerce qui est. dléjà très
liportant et qui poitirait l'être bien

d;uvaîîtagc dans titi avenir prochîain.
Les ports portugais paraissent Vent-
porter- isuinot Pad au
point <le vue dlu tnafi déjl. a1).orT
par eux, miais sons le rapport de la
situation qu'ils occup)ent relative.
ienit au grand centre <le production
et le Co isoinutatioîî <le l'Afrique
australe. 'La marine marchande
allemnttde favorise Ce ports, aban-
donnés en grand<e partie par la ina-
rifle inareliiaiide bri tanuniqjue, dont
les préférenices sont iia«ttîrelleunieîît
acquises à Cape Town, à Port EIizaý
beth, à East London et à Dîtrbati.

Nous devons souhaiter le triomphe
des ports portugais du Canal de
Mozamibique, à cause de l'autre rive
de ce canal, qui est maintenant terre
française.

Paul DREYFUS.
(Ecoltoiitefiratçai8).

NoTE7sTINANOIBpam--

La Banque British North Amerlea
donne avis que le 2 octobre paiera un
dividende de 20 shillings par action.

La Banque d'Ontario annonce un di-
vidende de 2J p. c. sur son capital-
actions, payable à partir du 16 octobre.

Au 31 Juillet dernier, il y avait au cré-
dit dut compte des, déposants à la caisse
d'épargne des Postes 129,070,388.05, soit
une augmentation de 8137,468.37 pendant
le mois.

La Ban que Moisons paiera un divi-
dende de 4 p. c. et un bonus de 1 p. c. à
ses actionnaires sur les résultats du
dernier semestre écoulé.

L'assemblée générale annuelle des ac-
tionnaires aura lieu le 12 octobre.

Au 30 juin dernier, c'est-à-dire au
dernier jour de l'année fisale, la dqtte
publique au fédéral était de $318,429,260. -
77 en augmentation de 2,M12,245 78 sur
l'année prêt édente, et l'actif de J68,003,-
950 72 eni diminution de 11,04i2,190-8U.

Le total de la dette nette était, à la
même date, de $2W0,425,910.05, tandis
qu'en 1895 elle était de $246,820,873.47, ce
qui revient à dire que, pendant lexer-
-cice fiscal du 1er juilliet 1895 au 3(1 juin

de s3,606,036 58.

Compagnie d'Assurance Mutuelle con-
tre le Feu de la Cité de Montréal, établie
en 1869 - Réserve 1100,000 - Réduction
des Taux 40,.:

Risq ues de la 3e semaine de
se7pt. 1898 ................ 1108,312 -00

Pri met aux taux ordinaires 1,207.50
Primes chargées par cette

Compagnie ............. .... 724.60

Réduction .. 8 483.00
Réduction depuis le 1er

avril 1891................. $110,499.60

En comparant .les revenus du Trésor
au compte du fond consolidé pour les
années terminées le 3o juin 1896 et le 30

juin 1896 nous trouvons :

itouami,. . $su. 4tze wsi 07 $9Ut19r

01. ti,, Pfle 2 N.IS.iJ R4 2.intji87 64

fer i3.11.191 N<6 .5.10.t 19
Divers . ... .938,142 70 1 2..i 96t 39

Il a été dépensé
a t du fonis conoli,i. 3..5< 91 $30,557.27r.4 09-

Totul.. .. t.s42. ]M 81 $MI.313, WO 21

s,,r iesdepezîscs. .. . . S-i.sl6,575 >9

sur Itâ reucet.t. .... . 2 ............

PETITES NOTES

On recherche constamment un bon
procédé pour rendre le plâtre dur et
inaltérable aux agents atmosphériques,
et ce ne sont pas les formules qui man-
quent, mais elles sont plus ou mois effi-
caces. En voici une, due à M. Webtry,
Ingénieur, et qui donne parait-il des ré-
sultats tout à fait satisfaisants.

Elle consiste à laisser les objets s'im-
prégner totalement dans un bain d'huile
siccative,ide ricin, de chènevis ou de
noix, dans lequel on a fait fondre de la

4o1odham- da- &ammae dans 1a pro-
porton d 8 à10 (0-

Lee objets, seigneusement blanchis et
chauffée de 176 à 196 degrés fahrenheit,
sont trempé, dans ce bain ; on les y
laisse de 1 à 10 heures, puis on les ex-
pose à l'air à l'abri de la poussière,
pendant 12 Ilheures ; on renouvelle le«
pain pendant 2 à ô heures à la même
tempfratre, ensuite on laisse sécher ;
s'il y a des taches, on étend de l'huile
au pinceau. _____

L'instinct maternel présente des bi-
zarreries curieuses. Une hatte avait
eu une série de petits chats, mais on les
avait tués tous à l'exception d'un seul,
et comme cet unique enfant ne semblait
pas constituer pour la chatte une pro-
géniture suffisante, on lui donna une
nichée -de lapins qu'91le adopta le mieux
du monde, etpour lesqâels elle eut les
mêmes soins qule pour son héritier natu-
rel.

A ajouter aux usages Innombrables
qu'on trouve maintenant au papier : la
serviette en papier buvard. O n l'em-
ploie au sortir du bain sous la forme
d'une serviette ou même d'un peignoir:
c'est une sorte de tissu grossier formé
de feuilles de buvard superposées, et,
comme de jute, l'ensemble est extrême-
Ment spongieux. On se sèche en une
minute, Parait-il. bien mieux qu'avecI&aM llinregserviette énonlre.

M. Jadin a fait Présenter dernièrement
à l 'Académie des sciences de Parie, par
M. Armand Gauthier, une note fort lu-
téressante,montrant combien est grande
la persistance de la faculté germinative
des graines lorsqu'on les conserve dans
de: conditions où "elles sont tout à fait
abritées contre la présence de lPeau.
Des graines de cresson, conservées pen-
dant 10 ans dans du mercure par ce sa-
vpnt, ont germé dans la proportion de
4 sur 20, malgré le contact d'une subi.
tance suspecte à bon droit.

M. Armand Gauthier a profité de cette
occasion pour déclarer que les graines
sont comparables à des horloges qui
peuvent rester indéfiniment prêtes à
marcher tant qu'on ne met pas le balan-
cier en marche. On les conserve indé-
finiment comme le blé de la momie aussi
longtemps qu'on les protège contre le
contact de l'eau et la chaleur néces-
saire.

cette pro priété n'est pas spéciale aux
graines , elle est partagée par les mi-
crobes M. d'Arsonval a annoncé qu'il

France, des anguillulea du vinaigre, qui,
dorment depunia 1857, époque où elles
ont été desséchées Par Oa deBrard.
Qu'on les humecte et on les verra
revivre. Les agriculteurs ne sauraient
trop se défier de ces organismes, qui
sont prêts à envahir les plantes avec
toute ~a rapidité néfaste qu'on leur con-
naît.

M. Chatin, le vice-président de l'Aca-
démie des sciences a cité un fait curieux
qui doit être signalé à tous les agricul-
teurs. Lorsque, du temps de Louis XIV,
on a démoli lei fortifications de Paris,
lesquelles occupaient la ligne des grands
boulevards, on a vu les environs'- inon-
dés de plantes qui avaient disparu de-
p uis des siècles. Les graines mises à
lair par les démolitions avaient repris
paisiblement le cours de leur existence.

On doit toujours veiller pour empê-
cher l'invasion de pestes souvent dan-
gereuses.


